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            Il faut haïr très peu, car c’est très fatigant. 

            Il faut mépriser beaucoup, pardonner souvent, mais ne jamais oublier.

            Sarah Bernhardt, Ma double vie

         
      
   
      LISTE DES PERSONNAGES 
         

         
            Évi Lupin : fille d’Arsène Lupin
            

            Arsène Lupin : gentleman-cambrioleur
            

            Victoire : nourrice d’Évi
            

            Irène d’Hyères : fille unique du marquis d’Hyères
            

            Madame d’Almanarre : grand-mère d’Irène
            

            Hector Verdelot : parrain d’Irène
            

            Charles de Costebelle : oncle d’Irène
            

            Olivia de Giens : tante d’Irène
            

            Maître Pièveneuve : notaire des Hyères
            

            Prosper : majordome des Hyères
            

            Isidore Beautrelet : palefrenier et cocher des Hyères
            

            Marceline : femme de chambre et cuisinière des Hyères
            

            Sarah Bernhardt : actrice et sculptrice
            

            Jim Barnett : détective privé
            

         

      
   
      BLASON DES HYÈRES 
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            D’azur au sphinx de sable,
 et accompagné en pointe
 de trois besants, deux et un, d’or

         

      
   
      Avertissement de « l’auteur » (que personne ne va lire) 
         

         
            D’habitude, je ne rédige pas ce genre d’avertissement, mais là il me faut faire une
               exception.
            

            Je m’explique.

            Il y a quelques mois, Xavier, un ami avec qui nous jouons chaque mois aux jeux de
               rôle, m’a abordé avant une partie endiablée. Il tenait un sac assez lourd.
            

            – Tiens, Fabien. Ce sont des romans publiés à compte d’auteur. Un collègue les a retrouvés
               au cours d’un inventaire.
            

            Il faut savoir que Xavier travaille comme conservateur à la Bibliothèque Nationale
               de France (dans le département audiovisuel) et que chaque livre publié y a son exemplaire
               conservé.
            

            – Toi qui es écrivain, tu sauras peut-être quoi en faire, a-t-il ajouté.

            Et puis, nous avons joué. Je suis ensuite rentré chez moi... et j’ai oublié le sac
               dans un coin de mon bureau.
            

            C’est en passant l’aspirateur dans l’appartement que je suis retombé dessus. Par curiosité,
               je l’ai ouvert. Cela m’a pris un peu de temps car le nœud qui le fermait était très
               serré.
            

            À l’intérieur, j’ai découvert des livres pleins de poussière de papier. Il y avait
               un titre : Les Secrets d’Évi Lupin. J’ai commencé à les lire et je suis tombé sur cette phrase : « Je ne suis pas une
               voleuse comme les autres : je suis la fille d’Arsène Lupin ! »
            

            J’ai alors eu un doute.

            Tout le monde connaît Arsène Lupin, dont les aventures ont été racontées par Maurice
               Leblanc entre 1905 et 1939. Mais le gentleman-cambrioleur n’était qu’un personnage
               inventé. Et sa fille aussi.
            

            Pourtant, je ne trouvais aucun autre nom d’auteur. Seulement cette Évi Lupin, appelée
               aussi Geneviève Ernemont.
            

            La première édition était de 1909, revue et corrigée en 1939. Cela ne m’a pas paru
               étrange car les aventures d’Arsène Lupin avaient commencé quatre années plus tôt.
               Si ce n’était pas Maurice Leblanc qui avait rédigé ce livre, cela pouvait être un
               autre écrivain ou une autre écrivaine. Et puis, le papier me semblait beaucoup trop
               neuf pour avoir presque cent ans.
            

            J’ai effectué quelques recherches et découvert qu’il y avait bien une Geneviève Lupin
               mentionnée dans les aventures d’Arsène Lupin, fille du célèbre cambrioleur. Mais elle
               n’apparaissait que dans le roman 813, paru en 1910 !
            

            C’est à ce moment que mon épouse est rentrée du travail et m’a surpris, au milieu
               du bureau, le cordon de l’aspirateur passé autour du cou, n’ayant pas nettoyé un quart
               de l’appartement.
            

            Quand j’ai essayé de me justifier, elle a levé les yeux au ciel et marmonné que je
               trouvais toujours une bonne excuse pour ne pas faire le ménage. Vexé, j’ai donc interrompu
               mes recherches pour terminer ce que j’avais commencé.
            

            Dans les jours qui ont suivi, j’ai recontacté Xavier.

            – C’est une bonne blague, cette histoire !

            – Qu’est-ce que tu veux dire ?

            – Évi Lupin, c’est un personnage de fiction. C’est un faux, ton truc.

            – Pas du tout. C’était soigneusement archivé et authentifié. Le livre date bien de
               1939.
            

            – Mais le papier ? Il est trop neuf.

            Xavier a éclaté de rire au téléphone.

            – C’est un fac-similé, une reproduction ! Le livre a été entièrement scanné. Tu ne
               croyais quand même pas que j’allais te confier l’original ? Ce serait une faute professionnelle.
            

            J’ai rougi et j’ai raccroché.

            Plus tard, j’ai vérifié que la BNF proposait effectivement des copies de certaines
               œuvres qui n’étaient plus publiées. La poussière venait de la découpe un peu brutale des pages.
            

            Mais je ne me suis pas arrêté là. J’ai continué à farfouiller en ligne et j’ai découvert
               qu’il y avait réellement eu une Geneviève Ernemont, dite Évi Lupin, qui avait vécu
               de 1894 à 1978. Elle était née à Nice, ne s’était jamais mariée, n’avait pas eu d’enfants
               et avait passé sa vie à Paris. C’était tout.
            

            Alors, je me suis plongé dans ces romans qui n’en étaient peut-être pas. Et j’ai été
               transporté. J’ai présenté tout cela à mon éditrice, Murielle Couëslan. Elle les a
               lus avec intérêt, les a soumis au comité de lecture. Tout le monde les a aimés.
            

            – Mais on ne peut pas publier ça, m’a-t-elle dit.

            – Pourquoi ?

            – Personne ne va croire à cette histoire de fille de Lupin qui aurait réellement existé.
               On va passer pour des zozos.
            

            Je suis resté les bras ballants, un peu interloqué. Ce projet m’avait pris beaucoup
               de temps et la réponse de Murielle douchait mes espoirs.
            

            Après quelques minutes, cependant, une idée m’est venue.

            – Et si je les réécrivais ?

            Après tout, c’était peut-être déjà ce à quoi Xavier avait songé. Murielle a eu un
               petit sourire rusé.
            

            – Dans ce cas, ça pourrait nous intéresser...

            Alors, je me suis mis au travail.

            Mais, franchement, j’ai presque honte de signer ce livre. Je n’ai fait que moderniser
               l’orthographe, couper quelques longueurs (Évi parle beaucoup de son père), modifier
               deux ou trois expressions un peu vieillies, proposer de nouveaux titres. Pour le reste,
               c’est le texte d’Évi Lupin.
            

            Je me console en me disant que ce n’est pas la première fois qu’un homme s’attribue
               l’œuvre d’une femme et que c’était le seul moyen de faire connaître les Secrets de la fascinante Évi Lupin.
            

            À la fin, par honnêteté, j’ai quand même demandé à Murielle si je pouvais placer cette
               note au début du roman.
            

            – Si tu veux, m’a-t-elle répondu. Ce n’est pas comme si quelqu’un allait y croire.
               Et puis, de toute façon, personne ne lit jamais les avertissements...
            

            J’ai bien peur qu’elle n’ait raison.

         

         Fabien Clavel 
Août 2023

      
   
      LES SECRETS D’ÉVI LUPIN 1. L’héritage empoisonné 
         

      
   
      CHAPITRE 1 La marquise et le chocolat 
         

         
            La marquise d’Hyères rentra à cinq heures.

            Elle descendit de sa voiture en s’appuyant sur le bras de son majordome.

            – Je vous remercie, Prosper. Cette promenade m’a épuisée.

            La jeune marquise avait à peine quatorze ans. Elle leva les yeux vers son hôtel particulier.
               La cour pavée était entourée de trois façades de style Louis XIII et d’une porte cochère
               donnant sur la place des Vosges.
            

            Cette entrée lui déplaisait avec ses fenêtres aux vitres carrées comme des barreaux.
               Elle avait l’impression d’y être emprisonnée.
            

            – Mademoiselle, veuillez me suivre, indiqua le majordome.

            La marquise soupira et monta les trois marches du petit escalier, encadré de deux
               statues de sphinx. On retrouvait cette créature sur le blason de la famille qui trônait
               au-dessus de la porte : d’azur au sphinx de sable, et accompagné en pointe de trois besants, deux et un, d’or, soit un sphinx noir sur fond bleu au-dessus de trois pièces d’or.
            

            Elle pénétra dans l’hôtel. Aussitôt, l’atmosphère devint sombre. Partout des tentures,
               des moulures, des peintures, du papier peint et des sculptures. Il y avait de quoi
               étouffer sous le décor.
            

            – Mon cher Prosper, vous me ferez servir un chocolat chaud dans la bibliothèque.

            – Bien, Mademoiselle.

            Le serviteur la débarrassa de son manteau et s’en alla après l’avoir saluée d’une
               inclination

            
            
            
            
            
            
            
            [image: Prosper, le majordome, vient de servir un chocolat chaud et fumant à Irène d'Hyères dans le salon de l'hôtel particulier.]
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